
ci.p l. pérjodicjue nctntes cppap 54- 7Q1 Dir. M. Clotvel Imp. 9pc. A PL. 

CHEIX - EN - RETZ 

NUCLEAIRE 

146 
22 JUIN ̂  

TREFIMETAUX 



Au MENU cette semaine 
Tréfimétaux de retour de St Nazaire... 
St Nazaire : les Nouvelles Galeries en grève. 

Ouvriers 
Page 2 
Page 3 

Femmes 
Page 4 - Fermeture d'un foyer de Jeunes Travailleuses à Nantes. 

- Coordination femmes: propositions. 
Pages 4à5 - Bilan du week-end femmes du 5 et 6 juin. 
Pages 6&è - Ce qui se passe au Centre de Planning de St Jacques 

Ecole 
Pages 8àl0- Para-Pora vont à l'école: le point sur le mouvement étudiant à Nantes 
Page 11 - CFDT enseignement privé: la grève du 15 juin 

Paysans Page 11-2 000 personnes au Bois aux Moines 

Environnement Page 12 - Non à la Centrale Nucléaire du Pellerin 

Libre Opinion 
Pages 13&14-Le Congrès CFDT à travers l'Union Régionale Pays de Loire. 

Immigrés 
Pages 15&16- 50 foyers Donacotra eh grève depuis 17 mois - meeting 

International 
Page 17 - Basques internés à l'Ile d'Yeu (suite) 
Page 17&18- Afrique du Sud: campagne Anti-Ouspan. 

Armée: Page 18 - poème de Daniel Hoareau. 

DE QUOI S'OCCUPER 
Vendredi 25 juin * Meeting de soutien aux grévistes des foyers Sonacotra 20h30 organisé 

par le Comité Place Maison des Jeunes des Dervallieres. 
Samedi 26 juin * Rassemblement anti-nucléaire 15h Place de la Petite Hollande Nantes 

Sam.Dim 26&27 * Coordination Femmes à partir de 14h à la Plingetière St Aignan de 
, Grandiieu 

* Fête du Peuple Breton à Langolvas à partir de 20h (près de Morlaix) 
* Week-end d'infirmât ion du Centre Nantes Tiers Monde à partir de 16b 

à Sailem (St Léger les vignes 
Dimanche 4 juillet* Pique-nique de soutien aux Sachots à la Ménanterie aux Epesses 

* Pique-nique du Comité de soutien Eon-Foucaud 10h30 Beaulieu (Savenay 

"Non aux oranges Ouspan" Film débat 
* Jeudi 24 - 20h30 Centre Jean Macé 

Vendredi 25 - 20h30 Maison des Jeunes de Rezé 
Samedi 26 - Centre social Bellevue La Bernardière 



 OUVRIERS & 

TREFIMFTRUX 
«NOOS LUTTERONS JUSQU'AU BOUT 

POUR DÉFENDRE NOS DROITS » 

La journée de jeudi a été bien chargée 
pou r ceux et celles de Tréfi» Le procès 
des 12 femmes était préparé et attendu de-
puis longtemps. Pendant plusieurs semaines 
de nombreux ouvriers avaient fait circuler 
la pétition de soutien ("on avait chacun 
la nôtre") organisé des collages,, confectio 
ne banderolles et pancartes, participé à 
la caravane de popularisation etc»»»etc»»» 

"b CRRS DE T«eri ! 
Trois cars ( environ 140 travailleurs 

et travailleuses de ïréfî ) sont partis de 
Couéron; une des inculpées manque à 1"appel 
elle a accouché le mercredi 16. Les autres 
portent en biais un bandeau: "Liberté" 

Dans le car, on chante sur la mère 
Deschamps (femme du directeur), sur les 
salaûres de misère à Tréfi. pour la "rela-
xation" des inculpées (voir chanson), l'In-
ternationale.;, on hue les 4L de flics qui 
se trouvent au croisement des routes* Des 
"droit aux femmes de lutter" se mêlent à 
des "on s'en fout d'attraper la vérole" 

S OLÎDR i A£S feES FiUfrS 
ses hfouveu£& GRCEAIES 

Â la gare, on retrouve ceux qui sont 
veàus en voiture et une délégation de 1 *UFF 
Couéron. Environ 200 ouvriers de Tréfi 
sont venus à St Nazaire (pour certains, c'é-
tait la première fois) 

La manif part aussitôt, avec des 
banderolles et des pancartes surtout axées 
sur la lutte des femmes: 

"Les femmes solidaires de leur mari, 
ce ne sont pas des cEiminelles" 

"Acquitement des 12 femmes
t
 leur lutte, 

est juste, les femmes vaincront" 
"Droit de lutter pour les femmes, la 

lutte des femmes est juste" 

"Droit de lutter pour les femmesa la 
lutte des femmes est juste" 

et aussi; 
"Non â la justice de classe" 
"Nos libertés syndicales" 
"Echec à la répression" etc,etc»» 
En passant devant les nouvelles Gale-

ries en grève pour 200 Fr d'augmentation, 1 
la manif s'arrête» Les chefs sont aux cais-
ses les filles distribuent des tracts de 
popularisation» Le PCF arrive à lancer % 
"Unité, action;, Pragramme: Commun" 

Après une heure de manif, on arrive 
au FJT où il est prévu de déjeuner» Au bar 
avant de manger, les militants de la cel-
lule du PC de Couéron se serrent les cou-
des et crient dans un coin "Berlinguer, 
Berlinguer, Berlinguer"» 

TAI?\ COU Pfl&LC, htoU JLiEVi 
POU* LftS REMIMES i 

Avant d'arriver au Palais de Justice 
ça commençait à chauffer fort sur le mot 
d'ordre "Tre.fi coupable, non-lieu gour les 
12 femmes" et en arrivant devant, lfInter-
nationale à pleine voix» Las grilles ê-
taient enchaînées et verrouillées % les flics 
laissent passer 5 par 5 une cinquantaine 
de personnes qui insistaient» 

A l'appel des noms, le témoin de la 
direction est hué par la salle, mais nous 
n'ente.,dons presque rien car le président 
parle aussi bas que possible et très vite 
en plus l'ambiance monte à l'intérieur» 

Au bout de 5 mn "la Cour" se lèfoe»»» 
On ne comprend pas, les avocats expliquent 
à ceux qui arrivent à les joindre: "les 
femmes ne peuvent pas être jugées car la 
procédure d'instruction n'a pas étée menée 
de façon légale""la plainte du directeur 
reste mais l'instruction devra être repri-
se"«"Nous le savions bien mais vu le .rapport 



2> OUl/«l£ftS 

GRILLES FORCEES 
de force podsible nous préférions que l'af-
faire soie jugée sur le fond" 

•••Grnde confusion car dans la salle 
on croit que le procès est simplement suspen 
du. A ce moment à l'extérieur, les grilles 
sont forsées principalement par les travail-
leurs de Tréfi. Les femmes inculpées sortent 
et se montrent à la foule. Discours du gars 
de l'UD CGT, de l'UL St Nazaire ( Texier 
qui n'a pas oublié de parler du programme 
Commun ) et une simple phrase d'une incul-
pée: 

"Nous ne nous laisseront pas faire, 
nous lutteront jusqu'au bout pour défendre 

nos droit, 2,000 i 
Défilé dans St Nazaire, plus de 2000 

personnes, banderolles de nombreuses sec-
tions syndicales : CGT SNIAS, PTT, Saunier 
Duval, AFO, etcc banderolles des Femmes 
Travailleuses en lutte, de Révolution, pan-
cartes de 1'UFF du Nord, de la région pari-
sienne, de Loire-Atlantique, drapeaux bleu-
blancs-rouges des Jeunesses Communistes 

Le mot d'ordre le plus unifiant de 
la manif du matin: "A bas la justice au: ser 
vice des patrons", quand il était lançê par 
la CGT Tréfi se faisait recouvrir par quel-
ques rangs de syndiqués CGT astucieusement 
plaçés là qui lançaient " Unité, Action. 
Programme Commun" POtl^fr lm£V£ * 

L'internationale avec tous ses cou 
plets (dont le texte circulait dans la ma-
nif) était la plus reprise avec poing levé 
(ce qui n'est pas tout à fait dans la li-
gne du XXIIe Congrès du PC) 

c ONTAOLE x>y PC 
Notons que l'absence d'un fort sou-

tien autonome de 1'extreme-gauche a permi 
au PC de contrôler en grande partie la dé-
roulement de la manifestation de l'après-
midi 

Une délégation a étée reçue à la 
sous-préfecture. Un camarade de Tréfi l'a 
racontée et de nouveau, G.Texier le perma 
nent de l'UL ST Nazaire a repris le micro 
pour remercier individuellement et person-
nellement tous les pontes présents. Dislo-
cation, départ des ouvriers de Tréfi à la 
Bourse où les femmes sont invitées à boire 
par l'UL St Nazaire. 

1>£Q4RYftG€ T>€ SouDQAvTt 
AUX cwQttfTiefttfee IT.I/RI. 

Rendez- vous était donné aux Chan-
tiers où les ouvriers débrayaient une % h 

de solidarité à 16 h30o Deux délégués de Tré 
fi et un des Chantiers s'adressent à la fou*-
le. L'ambiance n'était pas terrible. En 
gros les gars ne faisaient que passer, et de 
des délégués de Tréfi se demandaient s'il 
n'aurait pas mieux valu donner rendez-vous 
au moment du débrayage devant le Palais de 
Justice, car là, avec les gars qui se se-
raient dépàacês la discussion aurait peut 
être étée plus possible. 

AÏOOO SiGtfBTOfUS ! 
Malgré une certaine main-mise du PC 

sur la manifestation de l'après-midi, le 
nombre des participants, la forte combati-
vité, le grand nombre de pétition (environ 
13 000, ) les 40 lettres de soutien dont 
les paysans de Cheix-en-Retz, Vent de la 
Zone, Femmes Travailleuses en lutte.c. 
en font une journée positive 

Pour une analyse plus complète du dé-
roulement de la lutte -(mobilisation dans 
l'usine, comité de soutien, rôle du PC, 
faiblesses de 1'extreme-gauche, on essaiera 
une prochaine foisc 

OUEST-FAfitfce RV60frl.fi ! 
DERNIERE MINUTE ; Ouest-France n'a vu 

que lOOpersonnes dans son compte-rendu. 
Vendredi 19.16h30 une délégation des ouvriers 
de Tréfi proteste à la direction du joocno.1. 

FEMMES EKf GftàvC : 
ZOO F POU A TOUS J 

Depuis un mois ,aux Nouvelles Galeries 
de St Nazaire, les délégués du personnel 
tentent d'obtenir une augmentation de sa-
laire pour tout le personnel. Aucun résultat 
n'a pu être obtenue 

Depuis le début de l'année, nous n'a-
vons eu que 4,75% d'augmentation, avec un 
minimum de 75 Fr 

Il faut que vous sachiez que nos sa-
laire1» sont extrêmement bas : 

- pour les catégories 1 et 2 c'est 
1459 Fr par mois 

- pour une vendeuse qualifiée c'est 
1517 Fr par mois 

- pour une caissière 1er échelon, 
c'est 1562 Fr par mois 

- pour une caissière 2eme échelon, 
c'est 1652 Fr par mois 

CGT-CFDT 



F£MM£S 

FERMETURE: D'UN FOYER 
DE JEUNES TRAVAILLEUSES. 

Un des trois foyers de l'A.N»F»J»T» de 
NANTES, ferme ses portes : le foyer CHAN-
TECLERC, comme la plupart des autres fo-
yers, il a lté construit par les H»L»M. 
sur un terrain ne leur appartenant pas. 
Ce foyer a été bâti sur un terrain des 
P.T.T. Ces derniers décident de le re-
prendre pour faire une maison d'héberge-
ment pour leurs stagiaires. 

ET OOE VsEV[ ENN/EN/T LES RES iî>E^T£S? 

Le délai accordé n'étant que de trois 
mois, il faut faire vite» 
- Les anciennes résidentes sont relogées, 
dans la mesure des possibilités, à PORTE-! 
NEUVE (autre foyer) en bloquant les entrées 
de jeunes travailleuses arrivant sur Nan-
tes. QUE VONT-ELLES FAIRE ? 
- Les autres sont acceptées en priorité 
aux HeL»M., mais il n'y a pas d'appartements 

de libre» Même avec ces solutions propo-
sées, il reste une cinquantaine de filles 
à reloger avant le 1er juillet» 

La fermeture de ce foyer sur Nantes 
pose le problème de la SURVIE des deux 
autres, et de moins en moins de maisons 
d'accueil pour les jeunes qui travaillent 
sur Nantes » 

Pourtant ces foyers sont nécessaires aux 
jeunes car ils n'arrivent pas à satisfaire 
les demandes d'hébergement. 
Notons que ce n'est pas un fait local, 

mais national (deux foyers ferment en ban-
lieue parisienne, un autre à Clermont-Fer-
rand)• Tous ceux qui ont des adresses de 
logement peuvent le signaler au Foyer CHAN-
TECLERC, en évitant de passer par les agen-
ces» La meilleure preuve de soutien des Fo-
yers de J.T. c'est de travailler aux acti-
vités qui s'y déroulent. 

Des résidentes et résidents. 

CO0RDINRTI0N FEMMES . PROPOS ONS 
Des groupes de femmes qui se 

réunissaient depuis la préparation du forum 
des éducateurs s'étaient fixé comme objec-
tif de soutenir les femmes inculpées pen-
dant la grève de Tréfimétaux, et des femmes 
des Dervallières qui veulent utiliser les 
possibilités de formation continue. 

TrerimcTaox 
m Nous avons 
par la suite rédigé un tract de soutien, 
deux d'entre nous sont allées interwiewer 
des femmes inculpées (interview publiée 
dans 1'APL la semaine dernière). Plusieurs 
sont allées passer la journée de mobilisation 
à St Nazaire et ce qu'on y a vu nous a fait 
réfléchir... sur ce qu'on a fait, ce qu'on 
aurait du ou pu fairec 

On propose de commencer le Week-end de 
coordination du 26/27 à 14 H par cette 
questiono 
Ca serait bien que les femmes qui souhaitent 
en discuter sérieusement viennent au début 
du week-end (tout le monde ne peut pas 
rester le week-end entier). 

Ca aura lieu : 

à La PINGLETIERE __
 DE GRANDLIEU 

(1 km à gauche avant le Bourg) 
samedi à partir de 14 H. 
(l'hébergement et les repas peuvent être 
pris sur place)• 
Pour tous renseignements, contacter : 
Catherine DOZOL, 11, rue J.J.Rousseau» 

Le 5 et 6 juin, s'est tenu un week-en d 
de coordination de ceEtains groupes femmes 
existant sur Nantes» 

POURQUOI et WECK-É^ ■ ■■ . . 
 A l'initiative 

du groupe de lycéennes de la Galissonnière, 
un projet de coordination a été lancé. A 
partir de là, une réunion de préparation a 
eu lieu le 12 mai, réunion à laquelèe tous 

les groupes femmes connus existants sur Nante 
avaient été conviéso Suite à cette réunion 
a été proposé un week-end de coordiantion 
sur des bases élaborées en commun. 

Certains groupes ont refusé de venir à ce 
week-end, et notemment ceux qui ont partici-
pé à lélaboration du forum sur la sexualité 
à l'école d'Archi, pour les motifs suivants 
- date proposée pour le week-end prématurée 



car ces groupes envisageraient d'avoir une 
action à propos de l'affaire des Dervalliè-
res et de Tréfimêtaux» (Mais ces actions 
n'auraient-elles pas pu être envisagées de 
façon unitaire pendant ce week-end ?)» 
- Remise en cause de l'efficacité d'une 
coordination sur les thèmes qué nous pro-
posions (sexualité, maternité, ééduction, 
viol, les femmes et 1'emploi•••)e 

Ce 4 «. weSKfv-c) a regroupé une tren-
taine de femmes appartenant à différents 
groupes fonctionnant depuis un ou deux ans 
« groupe lycéenne; 
• groupe étudiante, 
• groupe enseignantes, 
• groupe de la Galissonnière, 
o Femmes 44, 
• groupe, inspection académique, 
o groupe PTT, 
+ 5 femmes du M»L.F, 

1 - Bilan des différents groupes 
c a la lecture de chaque bilan, nous nous 

sommes aperçues que nous avinns la même his-
toire, une pratique semblable et qu'il en 
résultait une prise de conscience féministe 
permettant à chacune dê s'exprimer et d'être 
entendue» (ceci est apparu très clairement 
dans les discussions spontanées que nous 
avons eues en dehors des réunions de tra-
vail • 

• D'autre part, un problème commun à tous 
les groupes est apparu s celui de l'inter-
vention , problème qui s'est posé de maniè-
re différente selon la nature des groupes 
(groupes d'affinités ou liés à un secteur 
précis» J Ces difficultés ont été rencontrées 
très précisément au cours d'interventions : 
tract à l'occasion de l'élection de la Rei-
ne des PTT, tract sur les jouets au moment 
de Noël, réunion publique dans les lycées, 
intervention à la faculté sur la prise de 
parole en A«G» 

2 - PERSPECTIVES -— t 
Au terme de ce week-end, nous avons ressen 

ti la nécessité de continuer et élargir 
cette coordination sans qu'elle devienne 
une centralisation du mouvement des femmes 
Nous tenons à ce que chaque groupe puisse 
garder sa spécificité et sa propre dynamique} 

Au cours des discussions est apparue é-
galement la nécessité d'ouvrir une Maison 
de femmes ; 
- Lieu de réunion de toutes les tendances 
et tous les groupes de femmes, 
- Lieu d'initiatives de luttes unitaires 
affirmant l'existence d'un mouvement de 
femmes sur Nantes» 

Nous avons enfin envisagé la parution 
d'un bulletin qui soit le reflet des débats 
et des luttes de femmes. 
Nous aimerions que ces propositions soient 
débattues par tous les groupes de femmes( 
(sans doute faudra-t-il une nouvelle coordi' 
nation à la Re ntrée ?)• 

Nous avons appris l'existence d'un week-end 
le 25 et 26 juin s'adressant aux groupes de 
femmes de Nantes» Nous ncus posons un cer-
tain nombre de questions s De qui vient 
l'initiative de ce week-end ? 
Comment participer à sa. préparation ? 
(problèmes matériels, thèmes de travail 
abordés, dans quel cadre ?)• 
En tant que groupe de femmes nous partici-
perons sur la base du bilan élaboré ci-des-
sus . 

Nous espérons que ce week-end permettra 
d'échanger nos expérienceset de concrétiser 
les perspectives pour la Rentrée» 

Groupes ayant participé à la 
coordination du 5 et 6 juin» 

* Un bulletin regroupant les bilans des 
différents groupes et celui du week-end 
sera bientôt à la disposition des femmes» 

C eivTRe IN/AIVTC*, - T'»€R,<, floft/pE" 
Invite tous ceux et celles qui s'intéressent 
à ses activités et à ses projets à venir é-
changer sur ceux-ci.Dans le cadre d'une per-
manence, qu1il tiendra à la campagne à Salem, 
-du samedi 26 Juin à partir de 16h. jusqu'au 
dimanche 27 à midi .(possibilité de pique-ni-
que Ê't de coucher,style camping) 
Peur aller à Salem St Leger-les-Vignes. 
prendre la route de Pornic,à la sortie de 
nar res-sud.Après Bouaye, à 2kms . environ, 
vpus trouvez un pressoir à votre gauche,vous 

prenez alors la première route à droite, 
la maison est dans les vignes. 

Un montage sur Fechiney-Ugine-Kulhman, 
(PUK) multinationale,attend des énergies 
pour voir définitivement le jour. 



FEMMES 6 

*e qui se f?<* s se au 
O ~ PLANNING DE St JACQC/ES 

Il y a plus d'un an, nous a-
vions Fait l'analyse que la loi Veil 
était une loi de classe qui ne ré-
solvait rien pour les femmes des mi-
lieux défavorisés. 

Depuis, les faits nous ont 
donné ra ison : dans les quartiers, 
un nombre important de femmes ne 
trouvent pas de solutions dans le 
cadre de la loi Veil. Au MLAC, par 
exemple, continuent de venir les 
femmes les plus démunies : chômeuses, 
mineures, immigrées, femmes ayant 
dépassé les délais par manque d'in-
formation . 

En plus, le pouvoir inculpe 
des militantes du MLAC d'Aix. 

C'est pour toutes ces raisons, 
que nous avont fait une enquête à St 
Jacques pour aussi dans notre ville, 
voir ce qui se passe, plus d'un arï 
après le vote de la loi Veil. 

Il aura fallu beaucoup de cho-
ses pour que l'hôpital Bt Jacques de 
Nantes accepte d'ouvrir le centre d' 
interruption de grossesse. Il a fallu 
que le planning Familial dénonce la 
non-application de la loi, que le 
MLAC accompagne des Femmes au CHU 
pour exiger qu'elles s'y Fassent a-
vorter. 

Maintenant ce centre existe 
à l'hôpital St Jacques... 

. . - MAIS, 

La loi Veil n'est pas vraiment 
appliquée à St Jacques. Les avorte-
ments se pratiquent jusqu'à la 10ème 
semaine [exceptionnellement 11 semai-
nes] alors que la loi prévoit jusqu'à 
12. Tant cela par manque de moyens. 

- pas d'anésthésiste, 
- pas de service, ni de lit 
pour pratiquer les curetages 

- le refus du CHU [où se trou-
ve Lerat] de prendre aussi 
en charge les interruptions 
de grossesse. 

LA DEMARCHE QUE DOIVENT 
SUIVRE LES FEMMES : 

Les Femmes doivent se pré-
senter au centre de contraception et 
d'interruption de grossesse où y té-
léphoner. Là, un rendez-vous leur 
est donné pour une semaine plus tard. 

La lettre de demande d'avor-
tement prévue par la loi n'est pas 
exigée. Lors de ce rendez-vous, elles 
voient un conseiller qui selon la loi 
est chargé de sissuader la Femme qui 
vient se Faire avorter. Tous les con-
seillers de St Jacques n'appliquent 
pas cela, beaucoup même détournent 
totalement le sens donné à cet entre-
tien prévu par la loi. 

>f 
La Femme a une discussion 

avec le conseiller, sur la motivation 
de son avortement et aussi sur la 
contraception. Mais nombreuses sont 
les Femmes qui se sont senties humi-
liées par cette démarche. Cela dépend 
des conseillers qu'elles ont vu. De 
toute Façon, elles se retrouvent seu-
les Face à leur avortement, leur pro-
blème est totalement individualisé et 
elles risquent d'être influencées par 
une tentative de dissuasion et de 
culpabilisat ion. 

Un essai de discussion col-
lective a été fait, c'était bien, 
mais comme il y a trop de demandes 
pour le petit nombre de personnel et 
les locaux trop petits, il à fallu 
aller plus vite. La tentative de dis-
cuter collectivement avec les femmes 
a été écartée... 



Chacun reste donc confiné dans 
son rôle, le médecin dans le sien, le 
conseiller aussi, la femme restant 
aussi seule face à son problème. 

Après cette entrevue, elles 
voient le médecin qui contrôle leur 
état physique et 8 jours après, elles 
ont le rendez-vous pour 1'interrup-
t ion . 

Après 1'avortement, on leur 
prescrit la pilule pour 1 mois, pour 
aider à la cicatrisation de l'utérus. 

15 jours après 1'avortement, 
elles reviennent presque toutes pour 
discuter de la contraception choisie, 
et pour un examen pour les suites de 
1'avortement. 

3 mois après, elles doivent 
revenir au centre pour voir avec les 
conseillers comment est assumé la 
contraception, mais 20 % seulement 
rev iennent. 

Les femmes ne doivent pas 
fournir l'accord du mari, MA IS, 

- les mineures sans autorisa-
tions parentale sont refusées. 

- les femmes qui n'habitent 
pas Nantes et sa région sont aussi 
refusées. 

Les femmes qui n'ont pas été 
acceptées à St Jacques sont envoyées 
en groupe par le Planning [1 voyage 
tous les 15 jours] en Angleterre. Ce-
la revient à 1700,ooFrs. Celles qui 
n'ont pas d'argent doivent se "dé-
brou il1er" . 

- B0 femmes sont avortées par 
semaine à Nantes. 

- 20 médecins travaillent au 
centre. La plupart d'entre eux vien-
nent de l'extérieur, et sont payés 
90 frs pour 4 heures de travail. 

- L'avortement coûte 400 frs, 
non remboursés par la Sécurité Soci-
ale. 

Pourtant il existe une prise 
en charge pour les plus démunies, 
mais bien que cela soit un droit, 
elle est difficile à arracher à l'ad-
ministration de l'hôpital. 

Nous l'avons obtenu pour des 
femmes que nous avons accompagnées à 
St Jacques, mais on imagine facile-
ment qu'une femme seule face à l'ad-
ministration et de plus venant de 

subir l'interruption de grossesse, 
soit désemparée et n'ose pas insis-
ter pour l'obtenir. 

C'est la méthode Karman oui 
est utilisée. 

Parmis les médecins, certains 
sont opposés à avorter une femme qui 
aurait déjà subi une interruption de 
grossesse à St Jacques, parce que di-
sent-ils "on leur a déjà donné la 
possibilité une fois d'être responsa-
ble !". Ceux-là oublient trop facile-
ment qu'on n'efface pas en un an, les 
années de campagne mensongère sur la 
pilule ; ceux-là oublient que sur les 
quartiers par exemple, certaines fem-
mes doivent prendre la pilule en ca-
chette du mari ! 

La situation de 1'avortement 
à St Jacques n'est pas du tout un cas 
isolé ! 

- Actuellement, le gouverne-
ment organise une enquête nationale 
sur 1'avortement en France. 

- Une campagne de presse a 
été orchestrée contre 1'avortement. 

- Laissez-les Vivre s'en ai 
donné à coeur joie [campagne d'affi-
ches et la recherche des mots d'ordre 
"pas d'enfants pas de retraite l". 

- Le gouvernement s'alarme 
sur la baisse de la natalité ! 

La loi Veil doit être révi-
sée dans 3 ans !!!... 

On nous prépare peut-être un 
retour vers la loi de 1920 ?'. . . 

GROUPE FEMMES 
NANTES-NORD. 

[Suivant des témoignages de 
femmes sur les avortements 
à St JsCquas,, 
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PRRR-PQKR VONT k L'ÉCOLE 
■> PREAMBULE 

Ce texte tente de faire le point sur la 
situation du mouvement étudiant ; il ne 
constitue en aucune manière un bilan mais 
une réflexion s'inscrivant dans la lutte 

| actuelle» 
Pour le Pouvoir, la lutte dans le milieu 

universitaire découle de la même logique 
que la reprise en main de toutes les" au-

i très institutions : mise en place d'un pou-
voir fort s'appuyant sur un large consen-
sus de la petite et moyenne bourgeoisie. 

! Dès lors, le mouvement étudiant est un enne-
| mi important dans la battaille idéologique 

que mène le Pouvoir pour sa pérennité. 

| Pi) tloTiWTÏW ETUQUINflF 
Tout en n'approfondissant pas les contra-

! dictions inhérentes au milieu étudiant, 
dues à sa position ambiguë dans la lutte des 

j classes, on peut dégager deux points : 

! "1) Perte de légitimité de l'Institution. 

a - Le circuit scolaire est une institu-
i tion de "PARKING", les étudiants se trou-

vant en position d'attente face au chômage, 
| que d'ailleurs ils retrouvent d'une autre 

façon en fin d'études. Il s'agit alors d'un 
chômage relatif : les étudiants ne trouvant 
pas à s'intégrer socialement au niveau au-

I quel ils croient pouvoir prétendrec 
i b - Le discours mandarinal complètement sé-

paré de la réalité sociale perd de sa lé-
gitimité pour les étudiants en ne leur per-
mettant pas d' s'insérer socialement ; 
cette distanciation que les étudiants ont 
par rapport au savoir est due également à 
la perte de légitimité des autres institu-

: tions (justice, école, etCoo.) . 

2) Banlieusardisation» 

a - De l'institution. 
La perte de légitimité, alliée à une déquali 
fication réelle des étudiants fait de l'Uni-
versité une banlieu du système de forma-
tion : les vrais cadres de la Nation seront 
formés dans les écoles et autres Instituts. 
b - Des formes de contestation. 
De plus en plus s'effectue une rupture avec 
une contestation "normalisée" -celle-ci 
préférant l'action verbale et lés pressions 
par motions est le fait du PC PS et autres 
réformistes dont le but est de préserver 
l'institution coûte que coûte, elle est re-
connue, sinon appréciée du pouvoir0 
- D'autre part, une contestation "a-nor-
male" plus radicale, et qui empêche la réa-

lisation des objectifs de la Droite et de 
la Gauche ; pour ces derniers il s'agit de 
contestataires de droit commun, de délin-
quants, de malades mentaux, d'inconscients 
qui n'ont pas fait d'analyse politique ; ils 
sont dès lors passibles de : Conseil de Dis- j 
cipline, de matraques, et d'être contrôlés ! 
par des flics, des vigiles et autres barbou- ! 
zes (à noter que le SNESUP et le SGEN de Let-j 
très ont proposé explicitement à leurs syn- j 
diqués de iouer ce rôle). 

1 ) Le Pouvoir 

Il réagit dans le cadre de la reprise en 
main de l'appareil d'Etat : 
a - en ne pouvant tolérer sa propre remise 
en cause. 
b - en évaluant les possibilités de réagir 
dans le cadre de l'application de la réfor-
me (détérioration du service public) ; pour , 
cela il doit : 
- rinnster violemment ; il ne veut pas donner1 

l'impression de lâcher : occupation de la 
fac de Droit par les flics puis fermeture, 
répression violente des manifestations (nom-
breuses arrestations mais peu d'inculpations) 
cf« l'attitude provocatrice de. Sparfel du-
rant les examens en Lettres. 
- refuser de négocier sur les cours de rat-
trappage , le contrôle pédagogique, voire la 
non-validation des trois premières années 
de Droite 
- employer au niveau local les armes les plus; 
caducques les moins adéquates (par exemple, 
le conseil de Discipline) ceci en opposition 
avec la logique technocratique. 

2) Le corps enseignant. 

a montré de façon très explicite un clivage 
politique entre : 
a - Ceux qui ont choisi de faire carrière dans 
l'Institution et qui en général dervent de 
base objective au PC (on y retrouve les profs 
titulaires). Ils se voilent les yeux pour ne 
pas voir qu'à terme ils sont condamnés par 
la réforme. Après une première prise de posi-
tion contre la réforme, ils ne pûrent accepter 
d'être mis en cause par les étudiants. Ils ne 
peuvent supporter d'être une "banlieue" et 
préfèrent une perte de pouvoir venant d'en 
haut et qui maintient leur apparence, plutôt 
que la critique des étudiants (loubards) qui 
met trop en lumière cette perte dé pouvoirn 
Ils se mettent souvent en position de négocia-
teurs entre les étudiants et le pouvoir. Ils 
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ne peuvent tolérer toute action ne rentrant 
pas dans leur schéma qui ne devient alors 
qu'une action minoritaire et/ou provocatri-
ce (cf. tract SNESUP-SGEN Lettres), 
b - Ceux qui, devant l'impossibilité d'une 

| carrière universitaire (accès à un pouvoir 
qu'i1s convoitaient) ont fourni au mouve-
ment étudiant mime sous ses formes les plus 
radicales sa seule base de soutien objec-

LE niveau local ne s'occupe pas de ce qui se 
passe au niveau national,mais il est entière-
ment subordonné'par lui. _ 

- Le mouvement a dépasse certaines limites 
et est allé plus loin qu'on pouvait le pré-
voir au départo On peut souligner par exem-
ple, le succès des propositions de boycott 
qui n'ont pas été reprises â cause du man-
que de perspectives nationales. La perte de 

{légitimité de l'institution impliquant à la 
fois : » l'absence de monde pour la défendre 

- une grève longue et le boycott,) 
I - Cassée sur le plan national, la lutte a 
J changé localement. Le problème des examens 
est alors apparu ; examens qu'il a fallu 

jnégocier avec les représentants locaux du 
pouvoir politique <■ Pouvait-on alors parler 
de lutte de type syndical, voire de lutte 
syndicale pure et simple ? (cf ♦ le point 
sur les syndicats dans les perspectives «) 
Non, Car obtenir la garantie de validation 
de l'année avec une réduction des semaines 
de rattrapage (4 au lieu de 6) doit être 
considéré comme un résultat positif vu l'é-
chec national et la volonté de répression 
du pouvoiro Cette garantie ménage de plus, 
une reprise des luttes ultérieurement n 
- Pour la première fois, un mouvement étu-
diant est mené de bout en bout par les étu-
diants, avec la volonté de, le mener à bien 
en sachant qu'à un moment donné i1 faudra 
négocier (Ceci malgré un certain nombre 
de carences au niveau de l'organisation et 
de la coordination)c Point important en 
rupture avec les grèves précédentes, rupture 
avec les organisations telles que LCR,HR, 

Très rapidement un clivage est apparu avec 
les organisations réformistes qui ont très 
vite lâché le mouvement qu'elles ne compre-
naient pas et qu'elles n'étaient pas â même 
de contrôler/diriger (cf. tract de l'UNEF-
Renouveau contre les meneurs, les provoca-
teurs, irresponsables). 
L'Extrême-gauche organisée s'êst contentée 
d'un rôle plus effacé à la base du mouve-

ment (en particulier en Droit où elle n'est 
pratiquement pas apparue en tant que telle) 
Incapable de faire des propositions concrè-
tes face à la stratégie du pouvoir ou de 
11 union de la gauche, voyant que le discours 
qu'elle pouvait tenir en Â.G. n'était pas 
reçu par les étudiants, elle a tenté de 
prendre la direction du mouvement en inter-
venant massivement lors des intersyndicales 
en décembre ou lors des coordinations na-
tionales d'avril et mai . 

Le mouvement a été en rupture par rapport 
aux groupuscules d'êxtrême-gauche : 
- en décembre dans les discours tenus dans 

les A.G;, 
- en avril, dans le discours , mais surtout 
parce que l'extrême-gauche organisée n'a 
apporté aucune réponse aux problèmes po-
sés par la réforme qu'elle a été inca-

pable d'analyser o H"t0V t^T* 

Lors des grèves qui se sont déroulées en 
décembre, janvier, avril-mai, les étudiants 
ont pris conscience du rôle de la gauche 
et de la droite. 
- En décembre-janvier, il y a eu perte des 
il lusions sur la gauche réformiste concré-
tisée par Colliard (Prof et membre du Bu-
reau National du PS) ou Rossinyol, et qui 
défendaient l'institution en faisant la poli 
tique du pouvoir* 
- En avril-mai, la grève a eu lieu contre 
les projets de la droite : contre le Secré-
tariat d'Etat, puis contre Sparfel (Présidentj 
de l'université et.*, des républicains In-
dépendants de Loire-Atlantique)« 

ont ete amenés à se poser un 
certain nombre de questions qui n'ont pas 
fait l'objet de débats en A.G. Face à la 
perte de crédibilité de l'Union de la Gauche 
à la quasi absence de propositions de la 
part des organisations d'extrême-gauche, 
le mouvement étudiant n'a pas été capable 
de se donner une expression propre. Il ne 
s'agit pas de regretter l'absence d'une li-
gne politique globale exprimée dans un dis-
cours totalisateur incompréhensible pour 
les non-initiés et plaqué sur la réalité, 
mais de regretter l'absence d'explications 
de la signification politique des mots 
d'ordre ou des propositions avancées lors 
des AcG. (par exemple : examen collectif, 
dont la signification politique a échappé 
à beaucoup d'étudiants)* D'autre part, le 
mouvement étudiant n'a pas été capable de 
poser et encore moins de résoudre ses pro-
blèmes internes, et en premier lieu celui 



du rôle de l'Université, ce qui lui aurait 
permis de définir clairement ce contre 
quoi il se battait et les perspectives qu'il 
pouvait avancer. Ceci explique : 
1 - L'échec de la liaison avec l'extérieur 
(pour l'ensemble du mouvement, mises à part 
quelques exceptions comme Strasbourg,) dont 
l'importance politique n'a pas été vue par 
les étudiants» 
2 - l'importance du mouvement lorsque celui-
ci trouve un point de focalisation -Rossinyol 
en décembre- Sparfel qui a failli devenir 
le Rossinyol du mois de mai (!) lors de la 
fermeture de droit» 
On assiste à un écart entre la tribune des 

A»G« et les étudiants"~qui n'ont pas la mê-
me réflexion politique ; cet écart est sour-
ce d'uneVncompréhension réciproque» 

L'absence d'analyse politique présente le 
risque î 
1 - de limiter les: acquis du mouvement étu-
diant à une lutte ponctuelle, sur des points 
précis tels que : l'autoritarisme sans en 
comprendre la portée politique» 
2 - De présenter les acquis en termes né-
gatifs ; on ne voit plus d'avenir ni à 
droite, ni à gauche ; on ne comprend pas ce 
qui nous arrive et on sauve sa peau (on veut 
vivre)* 

La masse étudiante risque alors de servir 
de base de manoeuvre à la droite sinon l'ex-
trême-droite (cf. ce qui se passe en Lettres 
pour les examens où les étudiants aspirent 
de plus en plus à l'Ordre, qui *te devient 
alors le seul moyen d'assurer leur promotion 
sociale• 

F3 P£.ftSP£cTi>es 

va-t-il se battre maintenant ? Comment peut-
il évoluer ? 

A notre avis, le mouvement étudiant peut 
exister en dehors des luttes syndicales." 
Celles-ci ne peuvent lever les ambiguïtés 
du mouvement étudiant par rapport à la lutte 
des classes» Dans un système en crise, le 
mouvement étudiant a des potentialités» Face 
à la politique du pouvoir, peut-il les assu-
mer dans une position strictement syndicale 

2) Problème de l'Organisation» 

- Problème de la démocratie dans les A.G, : 
on s'est aperçu que les propositions reprises 
par les A.G. étaient souvent celles faites 
par les groupes inorganisés formellement mais 
de fait, ayant une existence antérieure dans^f 
le milieu étudiant : en Droit, cette tendance 
était issue des comités de base, le comité de 
base étant une structure existant en dehors 
des périodes de lutte mais permettant une 
prise en charge du mouvement au moment du 
conflit ouvert. 
- Comment répondre aux problèmes universi-
taires ? (Réforme, syndicalisme, cours, prof) 
- Comment développer à partir de ces organi-
sations à la base une coordination au plan 
national ? 
- Comment coordonner les luttes des différent 
secteurs, et trouver une expression politique 
ainsi que des formes d'action universitaires 
- Comment trouver une expression politique 
anticapitaliste et des formes d'action qui 
ne se limitent pas aux problèmes internes â 
1'institution universitaire ? 

1) Quelques questions. 

- Pourquoi l'Université a-t-elle une tendan-
ca politique qui s'est exprimée à un moment 
donné dans le gauchisme ? 
- Sur quel terrain le mouvement étudiant* 

L'Assemblée Permanente des 
Inorganisés Concertés» 

MERCREDI MATIN A LA FAC DE LETTRES : EXAMEN 

SPARFEL (Président de l'Université er des R*I, de L.A) 
et, DURAND, Doyen de la Fac, et MAVRO CORDATO, Professeur en Lettres (dont les contacts avec 
l'Extrême-Droite Nantaise sont bien connus des étudiants) contrôlent l'entrée des- examens. 
Puis, ces 3 individus surveillent l'examen alors que ce travail est normalement dévolu aux 
enseignants de la matière (ici, latin), 

Sparfel, se dirige alors vers un étudiant dont la tête ne lui était pas inconnue et commence à 
le provoquer : "- Alors, tu passes ton examen, tu étais pourtant contre. Je suis un flic, tu 
l'as dit, alors pourquoi acceptes-tu de passer l'examen sous ma surveillance ?" Pas de réac-
tion de l'étudiant, Spartel continue sur le même ton,puis devant le calme~du candidat, il le 
prend au col et commence à le secouer, âîdé par ses deux sbires. L'étudiant perd son sang-
froid et proteste. Spar~feT~": ^"""Vôilâ ce "que" je voulais, je note ton nom sur mon carnet, tu 
feras: partie du prochain conseil de Discipline", Ceci n'est que l'illustration de ce qui se 
passe depuis quelques jours à la Fac de Lettres, Sparfel toujours présent provoque les étudiant 
afin d'avoir des motifs pour les mettre à la porte de l'Université, d'effectuer le grand net-
toyage des facs» tout en installant des vigiles en permanence. Un étudiant a reçu sa convoca-
tion pour le 4/07 pour le C.D,, pour des faits qui se sont déroulés pendant la grèvec Les au-
torités universitaires réutilisent une structure disciplinaire entrée en désuétude depuis 68, 
Cela illustre bien le cours nouveau que prend la répression dans les Facs ! Corr. A

r
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CFDT. ENSEIGNEMENT PRiVÉ. -

LR GREVE DU ^5 JUIN 
LOO ©RNS LE JflfUHKf 1 -

A l'appel de la CFDT, un grand nombre 
d'établissements furent "perturbés" par le 
mouvement de grève du mardi 15 juin. 

L»après midi environ 400 personnes enva-
hissaient le jardin de~l«UDOGEC (Union Dé-
partementale des Organismes de Gestion de 
l'Enseignement Catholique) rue Clémenceau. 
Bien sûr, tous les bureaux étaient fermés, 
mais les travailleurs présents votèrent 
à Ieunanimité une motion de revendications, 
remise ensuite à 1'UDOGEC. 
Voir motion ^ci-jointe). 

Mercredi, aura lieu une conférence de pres-
se sur les cas de répression patronale à 
l'intérieur de l'enseignement privé* 
Nous en reparlerons % 

Correspondance A.P.L 

MOTION 

Les travailleurs de l'Ensei-
gnement Privé en grève le 15/06/76 à 
1 'appel de la CFDT -, 
DENONCENT : L'attitude des responsables de 

l'Enseignement Privé qui consiste à utili-
ser toutes sortes de moyens pour éviter de 
réelles négociations. (e.„) 

REAFFIRMENT 

Les exigences portées dans la motion votée 
lors de l'A.G. du 21/02/76, à savoir, POUR 
TOUTES LES CATEGORIES DE PERSONNEL ; 
. Uniformixation immédiate des taux de re-
traite à 6,40% et fixation d'un calendrier 
pour le passage à 8,40%. 
. Généralisation d'un système de Prévoyance 
Collective. 
. Possibilité d'une pré-retraite à 60 ans. 
. Application des droits syndicaux. (..*) 

EN CONSEQUENCE : __ ,  ——— ns décident de continuer 
de défendre ces revendications pour que, dès 
la rentrée de Septembre 76 l'ensemble des 
travailleurs de l'Enseignement Privé puisse 
être mobilisé, dans l'unité la plus large 
possible des organisations syndicales» Ceci 
étant, la CFDT prendra ses responsabilités, 
seule, s'il le faut, pour s'opposer à l'of-
fensive patronale. 

Plu* oe2000 PeRsoiWft AU Bois Au* tloifvgs 
Grand pique-nique familial au bois aux 

moines pour soutenir les Mouillés.Pour 
un grand nombre d'entre eux,ouvriers com-
me paysans,il s'agissait d'une première 
prise de contact avec ce cas concret. 
C'est la preuve que le soutien aux Mouil-
lé s'élargit sans cesse. 
Après le pique-nique ,des interventions 

de la FDSEA et des PT présentant des pro-
blèmes fonciers analogues sur bien des 
poa:nts avec celui-ci. 
-Remouillé,St Philbert,Aigrefeuille,La 
Boissière(Richard en M-L),le Breil-Malville 

De leur coté,les ouvriérs exprimèrent 
les motifs de leur soutien aux luttes pay-
sannes : 
Même lutte pour le droit au travail,pour 
le pouvoir d'achat,pour le pouvoir sur 
leur travail. 
Parmi les ouvriers on notait :les sections 
locales de Ste Pazanne et de Pornic de la 
fédération générale d'Agriculture CFDT; 
la section CGT de Tréf imétaux ;des mili-: 
tants syndicaux de Saunier Duval;le Mrjc. 

Ce rasemblement populaire est une étape 
nouvelle ,d'abord pour les fermiers menacés 
qui voient leur soutien renforcé,ensuite 
pour tous ceux qui sont menacés dans leur 
emploi et dans leur revenu par le pouvoir de 
l'argentrune telle journée montre la détermi-
nation des gens à ne pas se laisser grigno-
ter leurs droits par le pouvoir et par les 
patrons , 

Des paneaux étaient présentés sur toute 
la lutte des Mouillé depuis plus d'un an 

Un paneau présentait des photos de ce 
que sont devenus 2 champs que Rondineau 
le propriétaire a repris : 
-Un champ en friche dans lequel paisse 4 
vaches (à qui les vaches) 
-Une maison bourgeoise sur \ hectare 
-Un lotissement 

Un forum a été organisé sur le thème : 
Ouvrier-paysan quel combat commun est-il 
possible? 
Puis un essai de discussion sur le thème :1e 
problème du foncier n.'est pas le problème que 

des paysans ,des gens se mobilisent contre l'implantation de routes contre "une centrale 
nucléaire .Comment en arriver à une forte mobilisation et prendre le pouvoir sur le Foncier? 
Telles ont été les problèmes posés par la journée et le forum. 
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NON A LA CENTRALE Ml/CLêAiRE 
jlucLEAîRÊ = société T>oùc\e*& 

Manifestation des habitants de Couéron 
et du Pellerin contre la centrale nuc-
léaire dont le site est prévu sur la 
commune duPellerin(350 Ha pour l'inst-
ant) 
Des paysans avec leurs tracteurs barre 
la sortie du bac. 
Des pêcheurs font la jonction entre les 
deux manifs n'ayant pu barrer la Loire. 

Vers 17 h 30,8 tracteurs et remorques 
partent en manif dans le Pellerin.Et de 
l'autre côté vers Couéron. 

Passage clameur devant chez le maire et 
docteur et grande propriété. 
La manif continue appelant personnelleme 
ent des gens à rejoindre la manif. 
Très bonne réaction de la population,on 
a même droit à des bouteilles de vin. 
Manifestation très familiale qui regrou-
paient presqu'uniquement des habitants 
du Pellerin,paysans en majorité. 

LE SUE 2>U TELLS Ri M A 
R ET EMU TOUR UÏ16 CÊflTRALB ttUCUfrtillff 

(} 
t_£. fronde des B-f4- Juin 1G 

Le choix du site serait donc fait au niveau national avant les décisions des conseils 
régionaux du pays de Loie qui se réunissent à Nantes les 22 Juin et 2 juillet. 

Les élus régionaux et notamment M. Chauty,maire de St Herblain,"représentant de com-
merce de E.D.F."ont jusqu'ici voulu rassurer les populations en disant:"le Pellerinn'est 
qu'un site envisagé parmi d'autres." 

REFUSONS LES DECISIONS DES TECHNOCRATES. 

APPEL * 
CRIN. 
Comité de défense de l'environnement des 

Pays de Loire 
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LE CONGRES CFDT 
P TRRVfRS L'ON\Oti PSE&ÎOK/RLÊ: PFI^S DE LOIRE 

Nous n'avons pas publié,il y a 15 jours, 
le papier d'un militant ouvrier,corres-
pondant régulier de l'APLsur une usi-
ne nantaise,militant d'extrême gauche, 
à^ropos du congrès national de la CFDT. 

Nous ne l'avons pas fait^surtout pour 
2 raisons:£)Il s'agissait,à nos yeux, 
plus d'une synthèse politique,d'un arti-
cle "d'opinion" que d'un témoignage di-
rect de lutte . 

2) Le contenu du papier qui 
tendait,quélles qu'aient été les in-
tention de l'auteur,à privilégier l'op-
position Maire-Bureau Confédéral d'un 
coté,militants d'extrême gauche de 1' 
lûïtre.(Le pôs"itif~du congrès, de l'avis 
Très général,étant que justement l'iso-
lement des "coucous-gauchistes" a été 
évité,une très large opposition de 
gauche s'étant maniFestée.^) 

L'attitude de 1'Api,discutée le ven-
dredi- soir dans la hate,pas très collec-
tivement,mal répercutée au camarade,a 
suscité son indignation.Indignation d' 
avoir travaillé pour des prunes,des 
heures durant,pour faire un papier que 
nous lui avons demandé ! Indignat ion con-
tre la "censure",etc... 

Ç>0 ft£.flUCRflT\c 

Nous portons c'est clair une séri-
euse responsabilité .Le problème n'est 
pas une volonté sectaire de censure.de 
notre part:il s'agit plutôt,pour nous, 
de remettre en cause le rapport assez 
formel,assez bureaucratique,que l'api 
entretient actuellement avec ses corres-
pondants spécialement ouvriers:un de 
nous voit le gars de temps à autre,lui 

demande un papier sur çi ou çà,sans 
plus de précision.Il n'y a pas discus-
sion, confrontation,dialogue avec lui. 
Et dans 1'équipe,nous ne discutons pas 
collectivement des questions à poser. 

[VON R LR T>£MRGo6i"e 

Or le développement de l'api nous 
interdit de poser de façon simpliste 
voire démagogique,le problème des cor . -
respondants ouvriers (et des autres d' 
ailleurs) 

Un point est établijles 4/5 ̂  des 
papiers passent sans histoire après 
que nous ayons jeté un coup d'oeil des-
sus . 

Les autres nous mettent en face de 
notre responsabilité politique propre, 
de choix à faire qu'on ne peut esquiver, 

(il s'agit alors d'analyses de synthèses 
politiques,toujours plus ou moins im-
briquées dans les récits de lutte 

SOLUTt'o^ ? ' 

Rien d'autres à l'heu-
re actuelle,qu'un effort plus grand pour 
améliorer et rendre plus nombreuses les 
discussions dans l'équipe.Et surtout , 
pour faire participer de plus près à 1' 
ensemhle de notre travail un maximun de 
correspondants qui ,s'ils ne peuvent par-
ticiper à chaque réunion,travaillent en 
fait régulièrement avec nous. 
UN flviTRt T£y<T£. 

Dans cet esprit,nous avons revu le 
"camarade-censuré",nous avons discuté 
et mis d'accord à plus de 607o.Nous pu-
blions cette semaine,un autre texte,du 
même correspondant,abordant le congrès 
CFDT sous un autre angle. 

NOTE A.P.L. 

Les Pays de Loire(Mayenne,Sarthe,Maine 
et Loire,Vendée)Loire atlantique)étaient bien 
représentés au 37°Congres CFDT à Annecy.Quelques 
150 délégués.Au Congres on les remarquait facile-
ment avec les différents drapeaux(Vendée,Loire 
Atlantique),seul s a en avoir avec le drapeau 
breton. 

Il est toujours difficile d'analyser 
la CFDT Pays de Loire à travers un Congres et 
c'est forcément incomplet .Cependant certains 

points sont significatifs. 

A propos des amendements : les syndi-
cats les discutaient très peu .Les métaux 
de Nantes parce qu'ils avaient décidé de 
voter pour la résolution générale votaient 
systématiquement,sans presque aucune dis-
cussion contre tous les amendements non 
défendus par le bureau national . 



Motion d'exclusion de l'ambassadeur US. 
Beaucoup de syndicats ont voté contre l'exclu-
sion de l'ambassadeur US par peur du bordel, 
des "gauchistes",et pour ne pas déplaire au BN 
et»le remettre en cause,MEME S ILS TROUVAIENT 
QUE EErB-iNIAVAITWTORT .Certains faisaient du 
chantage en disant:"Si on exclut les USA,toutes 
les- délégations vont s'en aller".(On voyait mal 
les syndicats espagnols,chiliens ou portugais 
quitter le Congres en soutien aux USA. 

LR V£N&££ . . . 
Cependant tous les Pays de Loire ne sont 

pas unifiés .En Vendée,ou la CFDT est jeunen et 
ou les jeunes se radicalisent très vite,sensibles 
aux nouvelles formes de lutte,aux idées révolu-
tionnaires , certains délégués étaient en désaccord 
avec le BN,discutaient entre eux des amendements 
et n'hésitaient pas a voter en opposition a l'a 
vis des permanents .-D'autres syndicats partaf 
geaient les mandats,comme les Communaux de 
Loire Atlantique. 

N'A PAS ftgftUCOOf CHHNÔn 
Peu de délégués de l'opposition étaient 

présents au Congres,on peut estimer 10 ou 15 % 
environ(40 °L au niveau national). 

La CFDT des Pays de Loire reste très peu 
perméable aux Comités de Grève,aux Comités ou 
Syndicats de soldats,à l'hégémonie des travail-
leurs,à la remise en cause de l'UCG(Union Con-
fédérale des Cadres)questions sur lesquelles 1' 
opposition a obtenu jusqu'à 40 % des voix. 

AU 

piStuTefT US 6QOCBt&T£S> 

Au retour une longue discussion a eu liet 
entre permanents sur les "gauchistes" a eu 
dans le train,discussion a laquelle nous 
n'avons pas assisté. 

Car si l'opposition dans les Pays de Loirj 
n'est pas très forte,et était très peu pré-
sente au Congres,elle existe quand même et 
fait de plus en plus ses preuves vis a vis 
des masses et dans 1'organisation des tra-
vailleurs . 

Et c'est bien cela qui tracasse la "droil 
te" de la CFDT.Comment empêcher l'oppositi-
on de s'exprimer?La lourdeur des appareils, 
les peyites sections,ou souvent militent 
des révolutionnaires,sections qui n'ont pas 
assez de poids dans le syndicqtCUn syndicat 

; 1 est généralement composé de plusieurs sect; 
ons),et AUSSI LES MAGOUILLES DES BUREAUCRA-
TES ont bien aidé ceux-ci pour empêcher au 
maximum l'expression de l'opposition. 

(PRECISION: Entendre par opposition ceux 
que l'on retrouve dans les 40 7„ qui ont vo-
té les amendements au Congres),cse 40 % sont 
composés de 20 °h de révolutionnaires et de 
20 % allant des révolutionnaires jusqu'à um 
partie desCERES ainsi que le PC. 

Farv>;|U £°-n \ ' / \ 
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45 IMMIGRES 

50 FOYERS SONRCOTRR EN GREVE 
DE LOYERS "DEPUIS <\1 MOIS. M EETÎNffr . 
DÉ&RT DE SOUTIEN : 

PMA«LC AOX TAAvntUBUA& IMMIGRAS ^ 

Des délégués de Paris expliqueront la 
lutte,les conditions intolérables de logement 
et d'exploitation qu'ils y subissent,le type 
d'organisation qu'ils se sont donnés pour ga-
gner le soutien qu'ils espèrent .Et cela avec 
l'aide d'un montage diapositives.-Le Comité 
de Soutien de Rennes viendra expliquer le tra-
vail qu'il a accompli: 

201*30. M .3". OeovaVW£<fca.s 
Le Comité Place invite toutes les orga-

nisations et travailleurs se sentant concernés 
à envoyer de nombreux messages de soutien. 
(Adresser à Librairie 71-29 rue jean Jaurès 
Mention Comité Place-Meeting Sonacotra. 

UNE SEULE CL.R&&E 

Pour éviter toute confusion et toute manipu-) 
lation,ce soutien doit s'inscrire dans les 
conditions élaborées par le Comité de Coor-
dination et des Comités de résidents comme 
seuls représentants légitimes des Foyers So 
nacotra: 
-Non ingérence dans les affaires du comité 
de coordination et des comités de résidents 
-Et comme il sera probablement décidé à l'is 
sue de ce meeting d'appeler a la Constituti 
on d'un comité de soutien,précisons que: 

"celui-ci devra se donner pour tache 
de briser le mur du silence et d'élargir le 
mouvement de soutien sur les seules bases 
de la plate-forme de revendication.-Il devri 
être un comité de masse,ouvert à tous ceux 
concernés,il ne doit absolument pas etreun 
cartel d'organisations poursuivant chacun 
sa politique.il doiy. travailler en coordi-
nation avec le comité de résidents en entie 
et sous sa direction pour l'aboutissement d 
la lutte conduite par le seul comité de coo-
rdination , l ^ oi 

SONRCOTRR 
Mènes 3>«O\TS \ 

?IAKT* 
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P L RTE -FORME fcÉVENIMCOTiVC 

L'ensemble des Foyers SONACOTRA en coordination prennent des décisions communes sur 
chaque point. 

Le Comité de Coordination est indépendant de tout parti politique et de toute organisa-
tion sybdicale. 

Le Comité rejette toute négociation foyer par foyer avec la Sonacotra. 
Le Comité de Coordination rejette toute responsabilité dans le retard des paiements d 

de loyers étant donné que c'est la Sonacotra qui retarde les négociations. 
Le Comité réclame le retour immédiat des 18 camarades expulsés dans leur pays d'origine, 

et l'arrêt immédiat de toute procédure judiciaire contre les délégués et les résidents. 

NOUS RECLAMONS: 
r 

l~La reconnaissance par écrit du Comité de Coordination et des Comités de résidents de chaque 
foyer. 
2- Pour tous les foyers SONACOTRA:que le tarif actuel soit réduit de 100 F et bloqué. 
3- Le changement du règkement intérieur,et la reconnaissance pat la SONACOTRA,et par écrit,des 
points suivants: 

-droit de visite 24 heures sur 24,sans différence de sexe, 
-droit de réunion et libre expression. 
-droit de passer des films avec débats libres et autres activités culturelles, 
-droit à un tableau d'affichage libre a la disposition des locataires. 

-interdiction a tout individu de pénétrer dans les chambres sans l'accord ou 
la présence du locataire,ou du comité en cas de problème grave, 
-pas d'expulsion de locataire sans l'accord du comité des résidents, 
-affichage des chambres vides et attribution au premier demandeur et non à la 
tète du client. 

-assimilation du statut de résident à celui de locataire ou reconnaissance du 
statut du locataire. 
-changement de tous les anciens gérants et remplacement par des concierges ; 
-le budget d'animation doit être porté a la connaissance des résidents par 
affichage et géré avec la collaboration du comité des résidents, 
-les bénéfices du bar doivent être intégrés dans le budget d'animation. 

j4-Les propres revendications de chaque foyer.... 

CETTE PLATE FORME REVENDICATIVE EST APPROUVEE A L UNANIMITE 

 fift£TP NJ_> 

FETE DU PEUPLE BRETON A lAHLOLWï 2é-2* Juin 
* le Samedi 26 juin à 20h: * le Dimanche 27 juin à partir de lOh: 

Spectacle Fest-Noz avec : An Triskell 
Paco Ibanez, Gilles Servat, Diaouled 
Ar Menez, Bleili Ruz, Chanteurs de 
Brasparts, Sonneurs Madec et Irvoas 

Prix d'entrée: 25 Fr 
Un car partira de Nantes le Samedi à 13h Place 
Prix de la place: 40 Fr. Réservation Librairie 
Hugo, prés du passage à nœveau. 

Kermesse 
llh: Kevrenn Brest St Marc 
12h: Restaurant cabaret 
16h30: Glenmor puis un Fest-Diez avec: 

Pilhaourien, Kanerien An Noz, sonneurs 
et chanteurs Entrée gratuite 

de la Petéte Hollande. Retour à 20h de Morlaix 
71 rue J.Jaurès, Café de la Loire Bd Victor 



BR S QUES INTERNÉS R L'ILE YEU (suite) 
,<< EST-CE QUE LB REPRESSÎOM VOO_ i^QO(ÈTE ? »* 

Le mardi 15 juin, le Comi-
té d'Entraide aux basques appelait à une 
réunion à la Fraternité protestante, total: 
11 personnesc Lors de la manifestation-
à Fromentine le samedi 29 mai , il n'y 
avait que 80 personnes et non 150 comme 
on a pu l'annoncer» D'autre part il n'y 
a jamais eu cet important mouvement de 
solidarité pendant plusieurs semaines et 
dans toute la France comme l'indique la 
presse locale du 10 juin dernier, mais 
seulement quelques personnes qui localement 
essaient de faire quelque chose» 

Il faut que cesse l'hypocrisie qui plane% 
au-dessus des comités de soutien, et plus 
particulièrement sur l'affaire des Basques» 
A la 1ère réunion pour les Baxques, 6 

personnes seulement étaient présentes» 
A la seconde, grâce aux efforts de quelques 
individus (lettres sur lettres aux organi-
sations •••) 13 organisations vinrent s'in-
former et signèrent le premier tract d'ap-
pel à la solidarité» Mais, en fait, sur 
ces 13 organisations politiques, syndica-
les et culturelles, 4 seulement ne se con-
tentèrent pas d'apposer leur sigle au bas 
d'un stencil» Il s'agit de l'Humanité Rouge, 
la Ligue Communiste Révolutionnaire, la 
Fédération Anarchiste, la Confédération 
Nationale du Travail© Et aujourd'hui il ne 
reste que ces quatre organisations à con-
tinuer et à participer au Comité» 

Pourquoi cette démobilisation ? Est-ce à 
cause du caractère particulier des luttes 
basques, est-ce un désaccord vis à vis des 
luttes autonomistes ? Alors pourquoi l'UDB 
au meeting de Bouguenais le samedi 15 mai, 
demandait que cessent les parlottes et que 
l'on passe à l'action pour sortir les Bas-
ques de leur situation ; pourquoi les 3 

autres organisations culturelles bretonnes 
se sont-elles retirées comme l'UDB ? 
Et puis de toutes façons, lorsqu'il s'agit 
de se mobiliser face à la répression, face 
aux violations des libertés fondamentales, 
face à l'arbitraire d'un gouvernement 
qui se durcit, ne doit-on pas laisser de 
coté les différences qui nous séparent 
avec les idées et les luttes que défendent 
les victimes de l'injustice que nous devons 
soutenir. py^^gi^ ? 

Certes, si certaines orga-
nisations viennent participer à un comité 
de soutien pour se faire de la publicité, 
parce qu'un comité peut être intéressant 
pour y faire passer ses idées, un moyen de 
propagande, et à la limite un moyen de 
recrutement, elles ne pouvaient être que 
déçuese Et nous ne pouvons pas regretter 
le fait qu'elles se soient retirées» 

Cependant, nous ne pouvons pas conclure 
gratuitement sur \e manque d'honnêteté et 
de sincérité de ces organisations» Et j'és-
père personnellement, que les 9 organisation 
qui se sentent visées par mes critiques, 
répondront par le friais de l'A»P.L» 
Mon souci n'est pas de polémiquer, mais de 
lancer un débat entre organisations et in-
dividus sur la montée de la répression et 
sur l'absence ou les carences de la mobi-
lisations des forces solidaires face à la 
répression» Si nous laissons faire sans 
broncher cette affaire des Basques, si nous 
laissons le gouvernement rétablir la dépor-
taion politique sans même rien dire, quand 
afcllons-nous réagir face au terrorisme des 
gouvernements ? Quand les stades seront gar-
dés par l'Armée, et que nous serons dedans 
parqués, est-ce qu'on pourra enfin ne plus 
se révolter seul ? 

Xavier Doizy» 

RFPUQUE: DU sui> 
L'Afrique du Sud revient malheureusement à la une de l'actualité» 

Cette semaine, une manifestation de plusieurs milliers d'étudiants noirs 
(accompagnés d'une centaine d'étudiants blancs) qui réclamaient la liberté 
d'apprendre leur langue à l'école, et non l'Afrikaan (langue imposée par 
les anciens colons portugais et maintenant par leurs descendants blancs) 
a été sauvagement dispersée par la police : SOIXANTE MORTS ET PLUSIEURS 
CENTAINES DE BLESSES. 

La révolte gronde parmi le peuple noir sud-africaino^^ 



Le 26 juin, dans toute la 
♦France, il y aura une campagne d'informa-
tion sur l'Afrique du Sud et la Namibie, 
à 1'initiative des Comités anti-Outspan» 

Nous nous devons de dénoncer les condi-
tions d'esclavage auxquelles sont réduits 
les noirs de ces deux pays, avec en plus 
le problème de l'indépendance vis-à-vis 
de l'Afrique du Sud pour la Namibie» 

Nous nous devons de dénoncer aussi la 
coopération de plus en plus étroite entre 
les gouvernements français et sud-africains 
tant sur le plan de l'armement (sous-mains, 
etc.»») , du nucléaire (2 centrales•••) 
que des biens de consommation courante 
(oranges)» 
Plus nombreux sont les groupes financiers 
français qui ont investi en Afrique du Sud 

pour pouvoir profiter de l'exploitation des 
noirs sur place» 

Ceux qui ont déjà vu le 
film "La dernière tombe à Dimbaza" (passé 
récemment à Nantes) ont pu constater les 
conditions de vie inhumaines des noirs 
là-bas• 

A Nantes, un comité Anti-Outspan s'est 
constitué ; un premier travail d'informa-
tion a été entrepris : distribution de tracts 
dans les supermarchés, collage d'affiches 
dans les quartiers populaires» 
Le film "La fin du Dialogue" sera projeté 
et suivi d'un débat le jeudi 24 juin à 
la salle Jean Macê, le 25 juin à la M»J» de 
Rezê, le 26 juin au Centre social des 
Bernadières à Bellevue. 
Ce film de 45 mn, tourné clandestinement en 
Afrique du Sud par l'ANC (mouvement de Libé-
ration) présente de manière excellente l'op-
pression des travailleurs noirs» 

Comité Nantais Anti-Outspan 
9, rue des Hauts Pavés 
Nantes • 

Attisa 

U<\ poème pour la REDNIOK) 

Nous avons reçu ce poème de Daniel 
Hoareau, incarcéré à Rennes (pour 2 ans) 
pour refus d'obéissance. Daniel est réunion 
nais et sén incarcération ainsi que ce poëme 
nous rappelle la situation coloniale, 
dont nous sommes complices par notre indi-
férence, dans les départements et territoi: 
res d'Outre-mer 

Ecrivez-lui : Daniel Hoareau 
Maison d'Arrêt 
56, Bd Jacques Cartier 
35 000 Rennes 

REUNION ! 

De cette métropole et 
Et de son monopole 
Refuse le modèle 
Analphabétisée tu n'en est pas moins vraie 
De tes chaines et des Blancs ton peuple 

a survécu 
Lèves toi désormais tu est identité 
Un très beau jour est né des lieux où la 

nuit fut ! 

Dévisagée*., blessée 
Des soutanes endiablées 
Tu est réssuscitée 
Protège bien ta langue et tes richesses 
Car l'ennemi est là subtile à chaque messe 
Entoure les du mur de l'insoumission 
Préfère la prison aux traîtres tentations ! 

Révolution. Daniel. 

Des menbres du GIT de Nantes 



Bullatln Réplonal H.bdowdi]r. d, l-tow.» Preaeo Libération 

. . .UN BULLETIN ME B DO M* CHI-
PE OIFFUK A 1.000 EXEMPLAIRES. 

Lu at soutenu par diffé-
rants groupas Céoolaa, uelnes, 
quart lare, objaetsùra, peyeene-
travaillaura, ate...)< aa vaut 
pour I "UNE INFORMATION AU SER-
VICE OES LUTTES POPULAIRES !" 

L'APLV résolument engagé 
Pour la auppréaalon du eyatème 
capitaliste, vaut garder una 
larga ouvartura à toua laa cou-
rant» révolutionnalraa at pro-
graaalatas, et pour cala refuaa 
d'être lié è un groupe quelcon-
que. 

NOS REUNIONS SONT OUVERTES 
A TOUS, LE VENDREDI SOIR, à 
a0h45 au 12 bia rue de 1 ■ Indus-
trie Cderrlère la Llbralrl* 71) 

* Toua lae taxtee at photoe 
négatif a que voue noue eoortex 
eont dieeutAe ce eolr lè. C'est 
dono le dernière limite pour le 
Peseege dene le numéro eu1vent. 

nos bonnes adresses 
■ C.5.O.C. CComlts de Soutien eux Objecteurs de Coneclenoeï et 
■ 0.1.T. CGroups Insoumission Totale), toue lee jeudis de 20h à 22h, S7 rue dee Hsuts-Psvés. 
■ C.N.T.-A.I.T. [Confédération Nationale du Travail, eection franceiee de 1'Association Internetlone-

le des Treveilloursl, 43 rue Félix Feuro, Rezé, permenence toue lee ssmsdls de 15h è 
' 1S heuree. 

■ A.P.F. CAeeocistion Populsire Femiliele), 2 rue Lamorlclère. 
■ GA5PR0M, 1 rue Léon Sey, permenencee vendredi de 19 à 21h, 74.65.5S, 

CENTRE NANTES TIERS MONDE. 9 rua des Hauts-Rêvés, dispose d'un montage audio-visual sur la pétrole 
at la Faim au Sahal. 

C.A.B .E. fComité pour l'Accès aux Bords de l'Erdre), dispose d'un montage ajr la problème scande-
~" leux des borda de l'Erdra at d'un Film BUT la manlF da 70. A édité une brochure de 120 pa-

gea sur laa luttes menées depuis 7 ans. P * ■ : .-«. » «„ 
La Chapelle sur Erdra. 

GSED-MFA, aèms dimanche du moia à 10h, caF* Modérno, quai Marcel Boisaard, Trentemoult. 75.K?.S?. 
C.R.I.N. C Com ité R*g ional d'InFormat ion Nue1 es ire), mercredi at vendredi, permanence de 17 è 1Rh, 

rue de le Haute Foret (derrière le Restau-U. 
C.A.P. CComité d'Action Prisonniers], M.Gerln, la Mocquel1ère, 44900 St-Herblain. 
Comité CHOMEURS CFDT, permanence le mercredi de 15 à 17h, salle 106 è le CF0T. 37 rus Lemorlcière, 

le mardi de 18 à 20h, Centre Social de la Bernerdière, le 1er et ?èma mercre-
di du mois de 1B è 20ht Salle J.Loui Crue Louia Macél è Pezé. 

Comlté CHOMEURS CGT, permanence la jeudi de 14 à 16h( Bourse du Treivall CGT, rus Arsèns Leloup. 
F.A. tFédéretion Anarchiste), permanence les 1ers mardis du moia da 18 è 20h

t
 4? rua Félix Feure è 

Rezé. Renseignements : "T . y, —w " Î = Sa 
AsEoriation des AMITIES FRANCO-CHINOISES, 28 rue Jean-Jaurès, Rezé. Permanence de 14 è 18h le aame-

d1. Brochures, montages, etc....). 

.POINTS DE VENTES I . POINTS DE VENTES....'"POINTS DE VENTES'. 
L'brs ir i e "71" : £9, rue J.Jaurès, 
Librsirie £U?cN : rue Jean Jaurès. 
Cefé SURCOUF : Le Morrhonn1ère. 
Caf é LA NOE :. Le Jonelière. 

mardi midi, 
fece 

73.02 .48. BUAT 
ZOLA 

LA 
R.U. Le TERTRE 
Ruw de Strstaourg : fece è le Préfecture. 
SELLEVUE : Grande place CSelf-Infot-motion}. 

Tabac Jour née ux, 140 rue du Général Buat. 
Café-Tabao plaça Zola. 

rua du Général Buet. 
l rua M.Sambron Pont-ChéteSL 

! Selnt-Herblein 
-Chantilly t Orveult 

MAISON DE LA PRESSE 
SILLON 
HTH-KT 

01. BPffASNE 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Un trimaetre 12 n° s 15f - soutien 20f 
Un eameetre 24 n' = 30f - soutien 40f 
Une amée 48 n» s 55f - aoutian 70f 

LAISSEZ VOTRE 0HPRE EN 
BLANC, ET ENVOYEZ-LE A 
LA t LIBRAIRIE "71" 

NOM 

ADRESSE. 

.PRENOM. 
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